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La surface centrafricaine ne représente que la partie centrale, 
l’ossature du bouclier centrafricain: un piémont sur socle assure la 
transition avec les bassins sédimentaires ou les plaines d u  Congo, d u  
N i l  et d u  Tchad. I 

I I  

La limite entre le piémont tchcdien et la surface centrafri- 
caine est commandée par l‘importante direction de fracturation de 
Bozoum - Ouanda Djallé. En pratique, sur une distance de 1000 k m ,  l‘es- 
carpement peut dépasser trois cen‘ismbtres ou correspondre à un simple 
af? a i s s erne n t . 

1 - L‘escarpement nord-est (au sud d u  bassin de 1 ‘ A o u k ) .  

Les grès, roches en général homogènes, poreuses et cohérentes 
résistent particulièrement bien à l’érosion hydrique et donnent souvent 
lieu à des escarpements spectaculaires (cf. c l ! .  MAINGUET - 1972). C’est 

voit sur le site de la ville de Ndélé ( 1 ) .  1 
le cas sur le pourtour d u  plateau gréseu;; c]e’I.lou!:a-l~.uac!~a, comme on le 

, 
La figure est représentative de l’escarpement q u i  est 

souvent double ou parfois triple. La surface tabulaire de gr$s ferrugi- 
13isé S est inclinée vers l’estJ en sens inverse donc de l’escarpement. 
Un vallon V en berceau à fond plat apparaît encadré par u n  l a k G r 6  en 
“ 6 ! ; i n g l e  à cheveux’’ L. Ce dernier est en voie de dislocation : L’éro- 

I sion e s t  vive sur l’escarpement de telle façon que le recul. d‘une tête 
de S O I J ~ ’ C ~  S est en train de le cisailler. Vers 550 n, se produit 19 
contact avec le piémont granitique au réseau hydrographique encore mal 
hiérarchisé. 

Nd6lé, site choisi à l‘origine pour sa protection facile dans 
une anfractuosité de la falaise, est également un point de p ~ s s a g e  
o b l i g 6 .  La piste Ndélé-Birao franchit facilement une échancrure de 
l’escarpement entaillé par un torrent. 

A u  N.E. de Ndélé, l’escarpement surplombe une faille que 
R .  DELAFOSSE (1960) a suivi sur vingt-cinq kilomètres. L’escarpement 
gréseux se termine alors en biseau (vers 640 m) sur les d,ernières arê- 
tes quartritiques SU-NE d u  massif de Bangball ; la piste Nd6lé-Garba 
emprunte l‘une de s e s  arêtes. I 

J Juste à l’est, la Tété ou Manovo, longeant une arête quartzi- 
tique d’orientation méridienne, entaille très profondément le plateau 
gréseux : l’importance de l’escarpement en est réduite d’avtant. Le 

f 

(1) Cf toposéquence XB 30 à 40 - YB. 1972 ou planche X I X  - p. 103 
- - -3 n M 1 k.t-A-ïAN GUE IT 1 3 7 2 . _ _ -  



contact socle grès se situe vers la cote 500 m. I1 n'est que de 470 m 
au pied des spectaculaires chutes de Matakil sur la Koumbala. Ce site apparaPt ainsi 
comme la base, la limite inférieure de la cuvette gréseuse. 

Tandis que la Nia0 descend également l'escarpement par des chutes, la 
Gounda s'enfonce progressivement à travers le plateau. Elle franchit insensiblement 
l'escarpement, encadrée par des gorges gréseuses (Kaga Mara) s.ur une quinzaine de 
kilomètres. Le passage gr6s-granite se situe là ù la cote 520 m, il est à près de 

'. 680 m.au N.E., en biseau sur une arête quartzitique ( 1 ) .  

II 

Au-delà de 22' E, la ligne de partage des eaux Congo-Tchad, suit pratique- 
ment l'escarpement gréseux. Contrairement à ce qu'avait imaginé MODAT en 1912, on n'ob- 
serve par sur l'interfluve un massif sur socle encadré de part et d'autre par un 
piémont gréseux mais un simple escarpement du plateau gréseux d'0uadda 
au nord un ensemble de collines sur socle ancien. I1 ne faut donc plus parier d'un 
"massif des Bongos" mais seulement d'un "escarpement des Bongos". ( 2 )  

surplombant 

Cet escarpement est particulièrement spectaculaire au-dessus du bassin 
amont de la Vakaga - Glafondo. Comme on le voit sur la figure 
une dalle de grès ferruginisé, parfois fortement indurée (laker& en auges aplanies, 
rassemblant les eaux au niveau des sources) et faiblement inclinée vers le sud. I1 
comporte une succession de replats sableux et de corniches gréseuses dont la dernière 
correspond au conglomérat de base. Ces niveaux sont non pas stratigraphiques mais 
lithologiques : ils se recoupent entre eux. A la base le bassin de la Glafondo, creusé 
dans les amphibolites migmatitiques se reconnaît à ses arêtes rocheuses orientées 
N 100' E. Le contact se fait vers 750 mètres e? l'épaisseur des grès est ici de 
150 mètres. 

,il est dominé par 

On' n'a jamais souligné l'importance de cet escarpement gréseux sur le 
. *  climat et la végétation. i l  faut cependant savoir qu'entre Ouadda situé " au vent 

sur le plateau gréseux et Ouanda Djallé situé "sous le vent" sur le piémont, la plu- 
viométrie moyenne annuelle chute de 1403 à 1095 mm en cent kilomètres. L'escarpement 
des Bongos constitue une limite phytog6ographique que par exemple le karité contourne. 

" 

A l'est du col Quijoux qui en franchit le rebord à 929 m, le plateau 
gréseux se termine en biseau sur une arête d'amphibolites migmatitiques (Kaga Galenguélé : 
1100 mètres). 

Au-delà, tandis que le plateau gréseux s'incurve vers le sud-est, l'escarpement de la 
surface centrafricaine suit la ligne de partage des eaux Oubangui-Chari qui emprunte une 
arête quartzitique séparant les bassins de la Ouandjia (Congo) et de la Ouandjia (Tchad), 
ce dernier torrent étant très profondément raviné et incisé. 

Au niveau du 23e méridien est c'est-6-dire en limite des feuilles Ouadda 
et Haute Kotto, cette arête quartzitique présente une virgation en S remarquable, pro- 
tégeant de l'érosion régressive des témoins indurés, au niveau 1000 m, de la surface 
centrafricaine. On relève (fig ....... ) que la ligne de partage des eaux Congo-Tchad 
correspond alors non pas à l'arête quartzitique mais aux témoins fortement cuirassés 
sur amphibolites migmatitiques (AM). Au N.W. de l'arête où la dénivelée de l'escarpement 

( 1 )  A 27 km au N.E. : 8'40' - 21'52'. 
( 2 )  Du nom d'une peuplade qui vivait il y a plus d'un siAcle au 1ong.de cet escarpement 

à la fois refuge et source d'eau vive. Cf note consacrée à ce sujet. YB 1982. 
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a t t e i n t  300 mBtres en 5 km, l e  bass in  de l a  Ouandjia (Tchad) s 'étend, par  capture,  au 
t r a v e r s  de l ' a r ê t e  q u a r t z i t i q u e  e t  ce aux d-épens du bass in  de l a  Ouandjia (Congo). -_ 

I1  appara î t  d ' a i l l e u r s  q u ' a u t r d o ï s  l a  l i g n e  de par tage des eaux se pro lon-  
g e a i t  au N.E. de c e t t e  a r ê t e  sep ten t r i ona le .  De nos j o u r s  en e f f e t  vers  23"06'E 
( j u s t e  à l ' e s t  de c e t t e  f i g u r e ) ,  c e t t e  l i d n e  remonte vers  l e  nord e t  r e j o i n t  des b u t t e s  
cu i rassées témoins de l a  sur face  centraqr ica- ine.  E l l e  se s i t u e  sur  l e  même ensemble 
d 'amphibolo-pyroxéni tes migmat i t iques  J f i g  ) .  Les deux versants  sont  t r è s  contras-  
tés.  Du cô té  tchadien, l e s  pentes s o n t . 7 o r t e s  ; l ' é r o s i o n  i n tense  mcb74nu de m u l t i p l e s  
a f f leurements  rocheux. Sur l e  versant  oubanguten l e s  pentes sont minimes, l e  dra inage 
médiocre, e t  l e  cuirassement généra l i s6 .  Une i n d u r a t i o n  accentuee Uakéré  en l a n i è r e s )  
sou l i gne  l e s  o r i e n t a t i o n s  s t r u c t u r a l e s  Id, 30 à 20 ' E. 

.* 

Au n iveau du 9e p a r a l l è l e ,  l a  l i g n e  de par tage des eaux, longeant l ' e s c a r -  
pement s ' i ncu rve  vers  l ' e s t .  On observe dans l e  prolongement des o r i e n t a t i o n s  s t r u c t u -  
r a l e s  cu i rassées un alignement d 'a rê tes  q u a r t z i t i q u e s ,  q u i  c o n s t i t u e n t  l e  m b s s i f  du 
Dar Chal la .  Entre ces arê tes  dévalent  en sa ison des p l u i e s ,  des to r ren ts - 'qu i  e n t a i l l e n t  
l a  sur face  c e n t r a f r i c a i n e  ( 1 ) .  

A l ' i n t é r i e u r  du massi f  du Dar Chal la ,  l a  sur face  c e n t r a f r i c a i n e  s ' invag ine ,  
au n iveau 900 m, avec l a  t ê t e  de bass in  de l a  Kot to .  Ce bass in  g r a n i t i q u e ,  fa ib lement  . 
i ndu ré  e t  mal dra iné,  e s t  protégé de l ' é r o s i o n ,  par  l ' a r ê t e  g r a n i t i q u e  v o i s i n e  de 1100 m 
q u i  l 'encadre.  La d i ssymét r i e  de c e t t e  a r ê t e  r e s s o r t  t r è s  nettement sur l e s  photographies 
aér iennes : sur l e  versant  tchadien, l e s  e n t a i l l e s  de l a  Ngaya e t  de l a  Yata sont  
accusées e t  profondes. 

Tandis qu'en généra l  en Cent ra f r ique,  l a  s t r u c t u r e  du subs t ra t  e s t  d i f f i c i l e  
à déterminer  à t r a v e r s  l e  recouvrement de s o l s  e t  de cu i rasses,  l e s  d i f f é r e n t e s  f a c e t t e s  
du modelé rocheux resso r ten t  t r è s  nettement dans ce massi f  comme dans son pendant ; l e  
massi f  de Bangbal i  au nord-ouest du p la teau  greseux de Ndélé - Ouadda. 

I 

En dehors du massi f  g r a n i t i q u e  i n t r u s i f  de Ouanda-Djallé, daté à 550 M.A. (21, 
l e s  g ran i tes ,  gneiss e t  n i g m a t i t e s  correspondent aux secteurs déprimés, surmontés par  
l ' e n t r e l a c s  d 'a rê tes  q u a r t z i t i q u e s  que f a i t  r e s s o r t i r  même sur  l e s  images Landsat l a  
maigre végéta t ion  a rbus t i ve  ( 3 )  e t  l e s  cont ros tes  d'ombres e t  d 'éc la i rement .  

Ces format ions ont  é t é  violemment :> l issées en une succession de synclinaux 
ou d ' a n t i c l i n a u x ,  "souvent déversés, p a r f o i s  i s 3 c l i n a u x .  Les pendages sont  presque 
t o u j o u r s  t r è s  redressés, souvent même sub-ver t icaux.  

Sur l a  f i g u r e  on devine l e s  compl ica t ions  de ces s t r u c t u r e s  : v i r g o t i o n s ,  
rebroussements. On en d i s t i n q u e  l e s  formes convexes ( p a r f o i s  cannelées : Hadjer (4) 
M i r i m b i )  des e n t a i l l e s  concaves. Su r tou t  r e s s o r t  l ' impor tance des s t r u c t u r e s  f a i l l é e s .  

Ces f rac tu res 'peuven t  se t r a d u i r e  par  l ' a p p a r i t i o n  de sources chaudes ( R a d l a ,  
Yourou) ou par  des phénomènes de captures.  C'est a i n s i  qu'à l ' o u e s t  du Hadjer Singa (51, 
l a  cap ture  par  l a  Ngaya de son a f f l u e n t  o r i e n t a l  s ' e s t  p r o d u i t e  aux dépens du bass in  n i -  

- ( 1 )  A i n s i  une capture p o u r r a i t  se p rodu i re  (en 8"50' N - 23'16'E) au p r o f i l  de l a  Yata, 
semblable ù c e l l e  réuss ie  non l o i n  au bén6f ice  d'un de ses a f f l u e n t s  (en 8"59'40'' - 
23" 15' 40" ) . 
de refuge,aux popu la t ions  Youlous. 

( 3 )  Haplocoelm gallaense, Tricalysia djurensis, Cassia sabak... 
(4) Hadjer  = D jebe l  = montagne 
(5) En 9'20" -23'34'E au p o i n t  de rencontre d e  rencontre de deux f r a c t u r e s  : N80"E e t  

N110"E. 

( 2 )  Avec l e  remarquable i n s e l b e r g  d i t  rocher de D j e l l a b  qu i ,  au début du s i A c l e  s e r v i t  
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lotique. Cette capture a trompé les premiers explorateurs (POTAGOS, MODAT) qui 
reliaient la ligne de partage des eaux à la ligne de crête du Hadjer Ngaya 1323 m. 
C'est ainsi que le point triplelrencontre des trois grands bassins africains du 
Nil, du Congo et du Tchad se trouve déplacé vers le sud ( 1 )  ; l4gèrement supérieur 

' 

1000 mètres, il n'apparaît pus'comme un point remarquable dans le paysage. 

Dans cet entrelacs de failles,. il semble, selon R. DELAFOSSE (1960) 
qui a effectué la reconnaissance g6ologique de Pa région, "qu'on puisse distin- 
guer des failles anciennes liées à.la tectonique précambrienne et des failles 
récentes tertiaires liées à'l'effondrement de la cuvette tchadienne''. Les failles 
anciennes sont orientées dans n'importe quelle direction et ne sont pas très 
&tendues. Ces caractères les distinguent des failles tardives de la tectonique 
cassante tertiaire qui sont orientées dans une direction particulière que l'on 
suit sur de grandes distances et qui sont jalonnées par d'importantes mylonites. 
Leur direction ENE - VJSW est remarquablement constante. La plus importante : celle 
du Hadjer GounDa a été suivie par cet auteur sur plus de 70 km entre le H, Koumou 
et l a  Yata. Ces failles tertiaires sont régulièrement jalonnées de mylonites, 
il semble qu'on puisse leur attribuer un rejet global de 500 à 600 mètres. 

. 

2 - Limite piémont tchadien - surface centrafricaine. 
Entre Baoro et Bozoum, le plateau gréseux de Gadzi fait place au nord du 

6e parallèle à un ensemble d'arêtes quartzitiques orientées N30 à 40'E. I1 est 
important de noter qv'à !.'ouest de Boyali I (2)' un escarpement cuirassé sur socle 
les surmonte. A cet encf;-2it, le rebord de la surface centrafricaine se situe à 
une altitude voisine de %O mètres similaire de celle située sur l'autre rebord 
du fossé de Bozoum qui apparaît comme résultant d'un effondrement encadré par un 
réseau de fracturation (M. CORNACCHIA - 1930). 
morphologiques entre la surface centrafricaine et le piémont tchadien. Par analogie 
avec les limites phytogéographiques, on peut estimer que cette limite passe par 
Boguila (3) avant de rejoindre les buttes témoins de cuirasses anciennes dominant 
L'interfluve filpoko-Nana (4). Dans cette optique, le bassin amont de la Ba ou Baba, 
:;stit affluent de l'0uham est rattaché à la surface centrafricaine. I1 faut cepen- 
riant noter que ce bassin amont correspond à un rajeunissement, à 1 1 3  début d'entail- 
le à l'intérieur de cette surface : une corniche cuirassée en souligne le pourtour, 
de Yaloké aux sources de la tvtpoko. Les buttes témoins résiduelles de cuirasses an- 
ciennes qui dominent cette limite se prolongent au-delà de Koro-Mpoko. 

A l'est de 16'20' E, on ne distingue pratiquement plus de discontinuit6.s 

On note à ce niveau que les deux.rivières Mpoko et Kor-o prennent nais- 
sance près l'une de'l'autre et se dirigent l'une vers l'Oubangui, l'autre vers 
l'0uham (dont elle pro!-onge un des coudes) suivant deux directicns opposées cor- 
respondant à un linéamst ( 5 ) .  C'est ainsi qu'au début du siècle, A.J .  \:'AUERS 
(1901) a pu croire que l'0uham se déversait dans la Mpoko ! 

Comme pour la Baba, le bassin amont de la Fafa, autre affluent de 
l'0uham se rattache à la surface centrafricaine. A ce niveau, il n'y a pas d'inci- 
sion marquée. La Komi, (affluent de la Fafa en amont de Bouca) a un cours maréca- 
geux. Par contre, une corniche cuirassée souligne une légère incision du piémont 
aux sources de la Mbi (6). 
( 1 )  9' 10'30" N - 23'29'30" E. 
(2) Autour de 6'02" - 16'08'E. 

(4) Au niveau des sources, vers 5'56" - 17'17'E. 
( 5 )  N 120"E, centré en 6'03" - 17'25'E. 
(6) Autour de 6'20' - 18'55'. 

(3) 5'55' - 16'32'. 
i 
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Au delà de Dekoa, on peut considérer en pratique que les bassins 
granitiques'du Gribingui et du Bamingui se rattachent au piémont tchadien ( 1 ) .  
La limite piémont surface centrafricaine correspond ainsi approximativement à 
l'interfluve Oubangui-Chari jusqu'au niveau de l'escarpement gréseux de Ndélé- 
Ouadda décrit précédemment. 

4. CONCLUSIONS. 

* Avec les découvertes faites ces dernières années, on admet désormais 
que le sud du bassin du Tchad est coupé transversalement par un profond fossé' 
la fosse:de Doba-Birao, prolongé au Cameroun par le fossé' de la Mbéré. Ce fossé.' 
est peut être très ancien. I 1  renferme en tout cas des dépôts crétacés, les uns 
continentaux (grès de la Mbéré), les autres saumâtres, lagunaires sinon marins. 
Ces fractures étaient tr&s actives au crétacé (métamorphisme de type pyrénéen). 

Les critères de dekation absolue manquent pour l'accident, dit de 
Bozoum - N+lé - Ouanda Djallé, parallèle au précédent et décalé d'une centaine 
de kilomètres au sud. Ce linéament nettement marqué autour de Bozoum (21, se . 

poursuit en direction de Botangafo, suivant la limite, jalonnée de mylonites, entre 
granite et migmatite puis celle séparant la série de,i<ouki du "Complexe de base". 

Au-delà de Botanga$o, ce linéament disparaît souvent sous les formations 
remaniées quaternaires et les alluvions récentes. De part et d'autre du Bamingui, 
il sépare des lambeaux de roches métamorphiques d'orientation N 60' E et N 20'E (3);- 
Son orientation N 65 -70'E se retrouve avec les vallées du Babo, Miangoulou, du 
Ngou Soua ( 4 )  vers Ndélé. Au-delà, il entaille la bordure nord du plateau gréseux 

A. et se poursuit par les failles du Dar Challa vers le bassin du Bahr-el-Ghazal. 

L'ouverture d'un fossé de l'importance de celui de Doba-Birao accom- . pagnée du métamorphisme crétacé du foss6 de la tvlbéré n'a pu manquer d'avoir des 
répercussions sur la ligne de fracturation Bozoum - Ouanda - Djallé qui a certai- 
nement quelque peu rejoué. 

accus&. D'un côté, le fossé de Bozoum dont la base figée par l'induration se 
situe trois cents mètres plus bas que les cuirasses dominant l'escarpement de 
Boina-Bogali au nord ou de Boyali I ( 5 )  au sud. On a vu ci-dessus que l'escarpement 
est du même ordre de grandeur au nord du plateau gréseux d'0uadda : escarpement des 
Bongos ainsi que le long du rebord nord-est de la surface centrafricaine. Cette 
derni&re s'appuie sur le massif du Dar Challa dont le point culminant ( 6 )  la sur- 
monte de 300 mètres alors qu'il domine le versant ou pi6mont tchadien de pr&s de 
700 mètres. Ce massif a C.té profondément incisé par l'érosion. L'entrainement des 
altérites a dégagé les arêtes rocheuses résistantes ce qui donne au massif sa 
physionomie actuelle à arêtes contournées et saillantes. 

Les contrastes morphologiques qui en résultent sont très diversement 

( 1  1 A l'exception donc des arêtes quartzitiques des Mbrès et de Kaga Hellé : 

( 2 )  Notamment le long du Zo et de l'0uham (cf CORNACCHIA 1980). 
.I [ 3 )  Respectivement autour de 7'37' - 19'15' et 7'50' - 19"32' 

( 4 )  Respectivement autour de 8'03 - 19'53) 8'17' - 20'20; 8'10' - 2G022'. 
( 5 )  Autour de 6'02" - 16'08'E près de Id piste Bozoum-Baoro; 
( 6 )  Hadjer Tousoro : '  1330 m - 9'08' - 23'15' 

.I (autour de 7'20" - 20'45'E). 



On p e u t  a i n s i  q u a l i f i e r  d e  p i émon t  t c h a d i e n  le p l u s  g r a n d e  p a r t i e  
d e s  b a s s i n s  amon t s  d e  l '0uham (à  p a r t i r  d e  B o i n a ) ,  du G r i b i n g u i  - Bamingui  
e t  d e  l 'Aouk,  e n  e x c l u a n t  les " p l a i n e s  t c h a d i e n n e s "  sur a l l u v i o n s  q u a t e r n a i r e s .  
Le p iémont  a i n s i  d 6 l i m i t é ,  s u r  s o c l e  a n c i e n ,  r e p r é s e n t e  une v a r i a n t e  du 
b o u c l i e r  p r é c a m b r i e n  a u - d e l à  d e  l a  s u r f a c e  c e n t r a f r i c a i n e .  


